

INSTRUCTIONS 

DC DEIXIEME DEG RE 

S Y M BO Li QUE ECQSS A I S 



OUVERTURE DES TRAVAUX 


AH SECOND DEGRE ECOSSAIS. 


* La. loge etant ouverle au grade d'ap- 
» prenti,le vdn/. frappe un coup, et 
» dit : » 

Yen/. — Freres premier et second sur- 
yeillans, annoncez sur vos co- 
lonnes respecliyes que les tra- 
vaux sonl suspendus , pour 
passer a ceux de compagnon , 
et invitez les apprentis a cou- 
vrir le temple. 

s Les surv.\ repelent l’annonce, et 
ji rapportent au yen/, que les app/. ont 
» couvert le temple. » 

Ven/. — Frere premier surv/. , quel est 
le premier deyoir d’un sury/. 
en loge de compagnon ? 
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I" S.\ Tres-ven.-. , e’esl de s’assurer 
si Lous Ies FF.\ ici presens sont 
compagnons. 

« Le Ten,’, frappe un coup, el dit : » 
V£n.\ — Debout et a 1’ordre, mes freres. 

* Tous les freres se tournent vers 
» l’ouesl. » 

V<5n.’. — Freres premier et seeoud sur- 
veillans, assurez-vous si tons 
Ies membres ici presens sont 
compagnons. 

* Les surv.’. parcourent chacun leur 
» colonne, a commencer par le dernier, 
1 P°»r prendre les signes,attouchemens 

* et mots de passe de chaque frere. Quand 

* ce travail est termine et que Ies surv.’. 

* sont rendus a leur place, le premier 
» surv.’. dit au yen.’. : » 

S-’’ — Tous Ies freres ici presens sont 
compagnons. 

1 Le ven.\ se Ieve , se met k l’ordre 

* de compagnon, envoie le mot saere de 

* comp.-, au premier surv.-., en lui fai- 

* 83111 dir e qu’il ouvre la loge de comp.-. 

» mac.-. 
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* Le premier surv.*. envoie le deuxidinc 
> diacre le porter au surv.*., qni (lit : * 

II' S.\ — Tout esl juste et parfait, veil.*. 

t Le ven.*. frappe trois coups repetcs 
» par les surv.*. , etdit : » 

Yen.*. — A moi,mes freres! 

« 11 fait le sigue, la bait.*., l’acclama- 
tion , et dit : » 

Yen.*. — Au nom de Dieu et de Saint- 
Jean d’Ecosse, la loge deeomp.*. 
est ouverle; il n’esl plus permis 
a aucuu F.*. de parler , ni de 
passer d’une colonne a l’aulre 
saus en avoir oblenu la per- 
mission. 
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INSTRUCTION 

DE COMPAGWOrr. 


D. JjjTia-TOns compagnon ? 

R. Je le suis. Examinez-moi , eprouvez- 
moi. 

D. Ou aTez-vous etc re$u compagnon ? 

R. Dans une loge reguliere de comp/. 

D. Comment avez-YOus ele prepare ? 

R. Jen’etais ni nu, ni habille, ni pieds 
nus ni chausses, priYe de tous 
metaux , et fus conduit ainsi par 
un frere a la porte de la loge. 

D. Comment filtes-vous admis ? 

R. Par trois coups. 

D. Que yous dit-on ? 

R. Qui est-la P 

D. Que repondites-vous ? 

R. Cn apprenti qui a fini son temps, et 
qui demande a etre re<pi comp.-. 

D. Comment esperates-vous y parvenir ? 
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R. Par le mot de passe. 

D. Yous l’avez done, le mot de passe ? 

R. Oui, jel’ai, ven.\ 

D. Donnez-le-moi. 

R. (II le donne.) 

I). Que yous dit-on alors? 

R. Passe Sch 

D. Que devintes-vous alors ? 

R. Je fis cinq voyages autour de la loge. 

D. Oil trouv&tes-vous la premiere op- 
position ? 

R. Derriere le premier surv.%, oil je fis 
la m£me reponse qu'a la porie. 

D. Oil trouvitles-vous la seconde oppo- 
sition ? 

R. Derriere le maitre , oil je fis encore 
la meme reponse. 

D. Que fit— il de vous? 

R. 11 me renvoya au premier surv.*., 
pour recevoir des instructions. 

D. Quelles instructions yous donna-l-il ? 

R. II m’enseigna mon devoir , et a faire 
deux jias sur le deuxieme degre 
d’un angle droit d’un carre long , 
mon genou droit incline, mon pied 
gauche formant une equerre , mon 
corps droit, ma main droile sur 
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la bible , mon bras gauche sou te- 
nant la point c d’un compas for- 
mant une 6querre;et je pretai ainsi 
mon obligation. 

D. Avez-vous relenu cette obligation ? 

R. Oui , venerable maitre. 

B. Repelez-la-moi. 

R. Je le ferai avec votre assistance. 

D. Levez-vous, et commeneez. 

R. Je jure de ma propre volonle , etc. 

B. Apres cette obligation, quevous mon- 
tra-t-il ? 

R. Le signe de compagnon. 

B. Que fil-il de vous ensuile ? 

R. II ordonna qu’on me fit reprendre 
mes habiLs, et qu’on me ramenat, 
pour remereier la loge de mon ad- 
mission. 

B. Apres avoir etc admis comp.'. , tra- 
vaillates-vous en cette qualite ? 

R. Oui, ven.%, je travaillai a la con- 
struction du temple ? 

B. Ou avez-vous re9u votre salaire ? 

R. A la colon ne J.... 

B. Quand vous arrivates a cette coloime, 
que vites-vous ? 

R. Bn surveillant. 
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]). Que vous demanda-t-il ? 

R. Le mot de passe. 

I). Le lui avez-vous doime ? 

R. Oui , venerable. 

D. Quel est-il ? 

R. Sch.... 

1). Comment parvintes-vous h la co- 
lonne J....? 

R. Par le porlkrue du temple. 

1). Yites-vous alora quelque chose de 
remarquable ? 

R. Oui , venerable mailre. 

D. Que vites-vous ? 

R. Deux belles eolonnes de bronze. 

D. Comment se nommenl-elles ? 

R. B... et J.... 

I). Quelle hauteur avaient ces eolonnes ? 

R. Yingt-cinq pieds cubes, avec un cha- 
pileau de cinq pieds cubes, qui 
font quarante pieds de hauteur. 
( Yny. deuxieme Ckrn.'. , chap. 1 . 
3, v. 15; selon la Bible, le cube 
esl d’unpied sixpences anglais.) 

D. De quoi elaient termines et orn£s 
les ebapileaux ? 

R. Dc filets de lys et de grenades. 

D. Les eolonnes £laieut-elles creuses ? 
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R. Oui , venerable mailre, 

D. De quelle 6paisseur etait l’enveloppe 
exlerieure ? 

R. De quatre polices. 

D. Ou furenl-elles fondues? 

R. Dans la plaine du Jourdain , dans 
une terre d’argile , entre Succoth 
et Zarthan, oil les vases sacres de 
Salomon furent coules. 

D. Qui les fondit ? 

R. Hiram-Abif. 



f IS ) 


CLOTURE 

DES TRAY AC X. 


D. Fheke second diacre, ou esl voire 
place en loge ? 

R. Derriere le premier survv., s’il veul 
bien le permellre. 

D. Pourquoi , mon frere ? 

R. Pour porter les ordres du premier 
au second surv. \ , el veiller a ce 
que les freres se tiennent dficem- 
meut sur les colonnes. 

D. Ou est la place du premier diacre ? 

R. A la droite du ven.-. 

D. Pourquoi , frere premier diacre ? 

R. Pour porter vos ordres au premier 
surveillant et a tons les freres de 
la loge , afin que les travaux soient 
plus promplement et plus regu- 
lierement executes. 
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D. Oil estla place du frere second sur- 
veillant ? 

R. Au sud, ven.*. 

D. Pourquoi, frere second surv.-.. oc- 
cupez-vous cette place ? 

R. Pour mieux observer le soleil a son 
m6ridien, rappelerlesouvriers du 
Iravail k la recreation, et de la re- 
creation au travail, afin que le 
ven.*. en tire honneur et gloire. 
D. Ou estla place du F.\ premier surv.*.? 
R. A J’ouest. 

D. Pourquoi, frere premier surveillant? 
R. Comme le soleil se couche a l’ouest 
pour fermer le jour, de rndme le 
premier surv.*. s’y lient pour fer- 
mer la loge, payer les ouvriers, et 
les renvoyer contens et satisfaits. 

c Le ven.*. frappe alors trois coups 
egaux de son maillel. 

* Les surveillans les repetent. 

* Le ven.*. se tourne du c6te de son 
diacre, lui donne le mot, la tele de- 
couverte , et se couvre. 

» Le premier diacre va rendre ce mot 
au premier surv.*. 
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» Le premier survv. l’envoie par son 
» diacre au second surv.\ 

» Le second surv.\ dit : » 

II e S.% — Tout est juste et parfait. ven.-. 

« Le v£n.\ se decouvre, et dit : » 

Veil. - . — Mes freres, au nom de Dieu et 
de Saint-Jean d’Ecosse , la loge 
est fermee. — A moi, mes freres. 

« Tous suivent ses mouvemens, font 
» le signe de comp.*. , et se retirent en 
s paix lorsque le venerable a dit : » 

Ven.*. — Lcs travaux sont fermes. mes 
freres, benissons-en l’Eternel. 


FIN. 




